
LE COIN DE LA FA/niLLE 

ec. Le dos est orné dun petit ncrud. 
(Photo Siphoi 

Hygiène et beauté 
LA BEAUTÉ DU VISAGE 

Bl-vous avez la peau en mauvais 
état, avec des points noirs, des rou- 
feun. SI voire epiderme es: gras. 
tacbé. Je vous conseille pendant une 
qulnmine le remède su.vant : le 
■■Ir. ainrès vou& être démaquillée. 
wrm dans votre cjvecte UTI lure 
tfiiftu cftiaude à laquelle vous ajou- 
t«m une deml-cuiilerée à caie d'eau 
<|e Javel ci une Detite pincée de 
cristaux. N augmentez pas CPS pro- 
portion* Prenez votre RanL et rm- 
ocs-TouA bien avec la soiuilon 
iN'raiplovez pas cette métiiodt: si 
votre peau est irè« sèche». 

PELIJCXT>ES 
macérer quelques Jours 

mw poifinée de bexdanne officinale 
<lans une tasse d rai additionne*' 
d'une ia«8? de vinaigre FroKer tous 
iM deux jours le cuir chevelu avec 
eecte V>tioa. 

I LES   FARDS 

U ne faut pas farder le dessous 
des yeux, mais seulement les corns 
et là paupière supérieure. Il faut 
laisser les sourcils plus pé.les que les 

icils el farder aussi très peu les cils, 
noirs JU foncés ; sans que ce soit 
;!eur ton naturel,  :1s durcissent   le 
i regard et lui ôtent de la langueur. 

! BEAUTÉ DES ONGLES 

I Pour avoir de beaux ongles trans- 
i parents, nacrés, brillants, il faut les 
I frotter souvent avec un petit tam- 
ipon d'ouate hydrophite humecté 
I largement de Jus de citrons. Il faut 
[laisser &-cher sans essuyer et puis 
luser du poiLssoir. 
I lorsqi;e l'on s'est pincé l'oncle, 
nour fairr» diparaitre la meiirtns- 
sure. Il faut baigner le doigt affecté 
dans -une eau tiède et salée, de 
plantain. 

La Mode 
r 'HIVER n-ett qm'à ws Oéhutê et 
I déjà le» maîtres de la mode 
^ nous exposent leur» nouveaux 
modèles de demi-saison. Il est vrai 
que le mot c d«mt-sataon 9 est un 
mot très voffue; lea mois de mars 
ft d'avra sont très capricieux et 
nous offrent, tour à tour, de froide» 
ijibouiee» et un jeune soleii. 

l.rit couturiers Mem,blent avoir 
•npté beaucoup plus sur les gu 

■ (//eej Que sur le soleil, puisque 
ieurs créations sont aboridamment 
garnies de fourrure et de parures 
douillettes. J'ai noté dans les expo- 
sitions que fai vieitées ce qui m'a 
semblé le plus tppique : 

Des doublures de capes ou de 
manteaux assorties à la blouse 
OL, au devant d'un gilet capitonné. 
Doublures et blouses sont en fla- 
nelle. Sur une sombre petite robe 
d.7 lainage finement travaillée de 
fronces sur les côtés du corsage 
et en haut de la i^tpe. on passe une 

rte de tunique matelassée et cajA- 
nnée. et sur cette tuniijue on 

çlisae une redingote ample de jupe. 
avec de beaux godets donnés par 
l ampleur, surtout iur les côtés. C'est 
qu'il s'agit de ne pas avoir froid / 
Les modèles sport sont doublés de 
mouton. La plupart des robes de 
sport sont à jupes pltssées avec 
corsage à bretelles ; elles sont cou- 
pées dans des tissus écossais ou 
rayés en travers. On les porte sur 
un pull assorti aux bas. 

Le costume tailleur étant par 
excellence le vêtement de demi- 
saison, on nous en présente beau- 
coup avant tous un air de famille. 
Leurs b<isques sont encore longues, 
leurs poches froncées. Vu un tailleur 
marron dont /a jaquette présentait, 
sous les petits revers placés haut. 
un drapé noué enfermant la poi- 
trine. On fait des tailleurs fourrés 

{aux jaquettes enveloppantes. 

Nos Patrons-Modèles | Conseils 
aux jeunes mamans 

Lnfpfnoo 
L'impétigo est une petite maladie 

caractérisée par des boutons rouges 
qui suppurent ef se recouvrent d'une 
croûte. L'impetigo es: tréa conta- 
gieux. Si le bébé se gratte. 11 peut 
provoquer siu* les différents points 
de son corps de nombreux boutons 
d'impctigo. En outre, la contatcion 
pour les autres enfants e; mtoie 
pour les adultes se fait par contact 
des boutons suppuréa. Des panse- 
ments ■ntiscptiquf'i et hermétiques 
scmt donc indispensables. 

L1mpé*.igo d cuir chevelu n'est 
pas rare, surtout chez les enfanta 
dont la tête esl mal nettoyée. 11 est 
indispensable de couper à ras les 
cheveux du bébé pour appliquer le 
traitement. 

Eczéma e*. impétigo réalisent ce 
qu'on appelle la gourme, maladie 
inutile, qu'i' n'y a nul avantage 
â laisser durer et lu'il ne faut pas 
hésiter à soigner et à faire dispa- 
raître. Lea ocmseils du médtcln per- 
mettent d'agir vite et efficacement. 

Chez *.ous les enfants présentant 
des lésions cutanées qui s'accompa- 
gnent de démangeaisons. l'immobUl- 
saiion   des   bras   est   indispensable 

N" aOOOM. — PARDESSUS en 
diagonale pour 2 d 4 ans. For- 
me cintrée, croisée devant : de 
chaque côté du dos. couture 
arrondie : au milieu, pli creux 
arrêté à la taille ; col revert 
tailleur ; manches montées. 
Métrage  : l m. 30 en 140 dm. 

Ces patrons-modèles, marque < Aux Trots Dés ». 8o.it en vente d^ 
toute la région, chez les dépositaires de cette marque, au prix de 
^ fr.. ou envoyés par nos scnna, franco, contre la somme de 5 fr. 50 
«1 timbres, aux lectrice» qui nous en feront la demande. 

Ecrir*   au   «   RÉVEIL   DU   NORD.   IM. rue de Paris, à Lille. 

N"   SIU.   — ROBE  DE  CHAMBRE 
en gros tissu pour 2 à 4 ans. Croi- 
sée, elle comporte un capuchon fixé 
sous le petit col chàle. 

Métrage  ;   2 m. 35 en îOO c/m. 

Certaine grande couturière nous' 
offre des boléros courts du plus pur 
style espagnol et aussi des chapeaux' 
de toréador où  le rouge le dispute^ 

lau noir. 
I Les robes corselets avec hanches 
alourdies de fronces abOTtdent dansl 
la plupart des collections- Les man- 

i féaux de demi-saison sont épaulés 
et vagues dans le dos. Noté un 
manteau en lainage noir, capitonné 
de Manc. Le capitonné et le mate- 
lassé régnent en m.aitres. 

Ce qui frappe le plus dans les 
collections. Cest l'importance don- 
née aux robes d'intérieur.  Par ces 

\temps de restrictions, on sort peu. 

on reste chez soi et chez soi il ne 
fait guère chaud: on revêt des robes 
d'intérieur douillettes, fourrées de 

\chat. matelassées, piquées et portant 
\mém.e un capuchon. Elles sont de 
\toutes couleurs jusqu'au rouge vif. 

On fait aussi des robes du soir... 
entravées, car la robe entravée que 
portèrent nos mères essaie timide- 
ment de revenir à la mode. Dans 
\ces robes du soir, le lamé, le veltmrs. 
le jais jouent un grand rôle. 

La broderie envahit tout. Robes, 
écharpes. bonnets sont brodés et 
ces broderies sont belles, riches. 
artistiques. 

UNE PARISIENNE. 

Mots drôles 
SUR LE QUAI 

i    Le    voyageur,    horripilé. — Une 
heure et demie de retard, l'express 
de Paris   A quoi donc servent voa: 
horaires  ? I 

. Le chef de gare, très flegmatique. I 
— A nous Indiquer précisément les 
iretards de nos trains. i 

FIDELE I 

Au poste de police, un agent i 
amène un clochard ccHnplêtement 
ivre 

— Encore vous ? 
— Hé oui. brigadier I... Toujours! 

fidèle au poste. I 

Trop d'enfants 

chétifs ! 

0 fut les ùAer, sartoat en ce 

noment 

Nous en avons tous rencontré, à 
la campagne comme dans les villes,' 
de ces garçonnets aux mfmbres^ 
grélee. à la poitrine étriquée, dcj 
ces fillettes aux mines de t papier; 
màchê ». au dos un peu voùtc. R; 
faudrait que ces enfants fassent ; 
de la suralimentation. Difficile en 
•^mps de restriction ! Il est facile,' 
par contre, de leur donner du; 
Végétal Richelet. Cette préparation ^ 
moderne a été spécialement créée 
pour venir en aide aux enfants' 
chétifs et délicats. L'usage en est' 
généralement marqué par u nc^ 
aUQmentaticm régulière du poids.^ 
le retour d'un bon sommeil — un' 
vrai sommeil d'enfant. — des forces 
et des coulei:rs. Pour les enfant.s 
de deux à seize ans. le Végétal 
iRichelet er. le fortifiant parfait 
IToutes  iiharmacies. 11745 

JAQUETTE DU SOIR, blanche,   trots  quarts,   avec   grand  cnl 
de   renard iPhoto Sipho) 

LA CUISINE ACTUELLE 
RABLE DE LAPIN AU POUR      idans le fond du plat de cuisson et 
Met're !e ràble de lapin dans une'<iy O'^n délayer :e gratin. Le iapia 

terrine avec oignon, carotte coupée a^»*' prepare est extièmement fm. 
en   rouelles,   une  ou   deux   goussi'.sj RUTABAGAS. POMMES 
dail. un brin de thym et une feuil ■■'      DE TERRE ET CAROTTES 
de   laurier.   Salez   un   peu.   poivrez,     couorz  en   luhenne   ■   rutabaga», arrosez   de   deux   cuillerées   dhuK^     ^ouprz^n  Jahenne^ n^^^^^ 

-ces. Noei n et dun ou deux ver-,[^» ^.^^.^.^ ensemble à 1 eau salée, 
res d" vin blanc Matin et s.>r. r»-,Ecrasez et passez, mettez au four 
tournez le lapin dans la marinade quelques   petits   morceaux   d« 
Au  moment  de  iC  cuire   retirez-fj^^ S: possible,  battez un mut 
de-la terrine   essuycz-.c. disposcz-ic ^^^j^^ ^^ mélw lin peu de gruyrèe 
dans  un  plat ai.ant  au  lour a^'^'^- riné 
dessus, quelques noi.sej,tes de beurr-^ I    *^' 
Faites-le dorer de chaque côte, pu:;! EINTREMETS AU RIZ 
arrosez-ie de la mannade passée âi Et si vous voulez faire une grande 
laquelle vous aurez ajoute une cu:;-|joic aux enfants, sacrifiez un peu de 
leree de cognac et un peu deau si.nz que vous gardiez précieusement 
nécessaire. Terminez la cuisfon A p^-tes un nz au lait ecreme. mou- 
four moyen, en arrosant de temps à.ipx.je dans un grand bol ou dans 
autre le ràble de son ju5 mn moule à souffle. arro«z-:e dun 

Vous   pourrez   servir accompagneicarame,  au  sucre de raisin et ser- 
be pommes vapeur, ivez accompagne d'une compote de 

N'oubliez pa-s, pour allonger la sau-'pommes  au sucre de raisin. Quel 
; ce. de faire bouil'ir une goutte d'eau regal I 
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BOURSE DE LILLE 
du 13 janvier 1942 

Oharbonnasa*.    —    .^ni    ex-droit. 
4 250   dem, ipanj.   6 2O0   dem. 
Anicbé. 4 500 dem : Anzin. t SOO 
dem . Béthune 1800O dem : Bé- 
thune 11 101. 1 800 dem - Blaozy. 
8.400   dem Bruar    i coupures   de 
10). 941 et : (counuree de 26>. 
Ml et : Cftr*m. a lOO tem. : Cla- 
ranoe. 340 dem. : Commentry iJcei, 
29SO   dam (Cap (.    3 300    (") 
Couméreu TOO (jetn : Creap'.n. 13o 
dam    -.   Dourfrea.  2 250 dem    .   Eacar- 
rlla. 9 200 dem   :  Lena A. 925   (•); 

390   dem    ;   lAévm:   975   dem.   ; 

1 (coupures de 30). 29 500 drm. ; Max- 
I :ee.   1 365   dem.    ;    Oatrlcourt.   3.000 
Idem    ,   Thivencallaa.   860   (•)   ;   VI- 
icoicne.  1 450 dem. 
I     Binquaa.    —    Union    daa    Uinea. 
] 6H) Ccni. 
I      laua.   —   Tranaports.   —   E.L.B.T,. 
I 35U dem,: Lyonnaise des Eaux (Cap,), 
3,350 dem   :   iJcet. 3 060 dem 

Itaatrteité. — Artéalenne. 680 dem : 
Beihunolke. 435 dem. : Continentale 
du Oaz. 3,600 dem. : BlectricUé et 
Uaz du Nord. 800 dem. : Electrique 
Nord. 910 dem ; Electrique Nord- 
Ouest.   1015   dem.   :   Energie   Nord- 

I France   750   CJ   ;   Oaz d'Heraln.  770 
, dem, . La RoutMiaienne, l,6SO dem. ; 
Secteur BlUy. 760 dem.; UtUcm Houil- 
lère   540 dem 

Métailurgla.  — Aetérlea  da  Long- 

wr. 630 dwn, : ActéHM d« UlchevU- 
le. 1,280 dam. ; Aciérie* du Nord, 
655 dem, ; Acièrtoa dé tembre-ei' 
Meuae. 870 dem. ; Arbel. 1.450 dem. : 
Chantlera de Fia.nce, 1 140 dem. ; 
Ateiiera Nord-Fimnce. 700 dem. 
(parti. 500 dem, : BiacHe. 000 dem, : 
OaU. 840 dem, , Delaitre, 870 ; De- 
naln-Anzln. 3 230 dem. : Eleciro-Mé- 
UUlurgle. 520 dem : Plvea-U:ie. 1 620 
dem. . Marine, 1 190 dem. : Nord-Ea: 
1.100 dem : Franco-Belge. 3 700 dem : 
Jeumont. 780 dem . Louvroil. 1 340 
dem ; SAUlnee. 1.830 dem ; Senelle. 
1.3O0 dem. ; Tubea de VUeaciennes. 
1.170 dem, 
■ntreprlMé tt MatOrtaus da éant- 

truetién. — Chaux et Clmeots Lafar- 
ge et Tell. ll-BOO dem, . action B, 
300  (part). 4.050 dam. ; Cimenta du 

i 

^ U^      WMT crwqu» %oir 

SRAMoeVALS 
sa ouolité incharqit 

tn foil loujoorjle 
réqiJateur classique 
e« efticacedejfcncfans 
<fganvesci intesnnoles 

Boulonnai., 1.400 nem. ; cimenta 
PortlandOngny. 10.435 dem.; (p»nt. 
ao.aoo dem. ; Ciment, et Chaux Hy- 

ANNONCES   LEGALES 

TRfflUNAL DE COMMERŒ DE LILLE. 
DCORKT-LOI DU ■ AOUT 1131, — FAILLITE du 

■leur OORNIL Ar'.tiur. Hétaltar. ii, Diaoa de» Rai-I 
snaauv. • LMM. ~ Maatiaurt Ma eraanciart tant in- 
larméa   «ua   la   Oyndtc   a   Mm*»*   eu   Gratta,   l'état 
tfaa aréanaa* »érltl*a«. Ceujt-Pi pourront si hon l*ur 
nemhir, pendant tranta-hull Ivun. • dater da (a 
orétmn^ Inaartlan. lormular (le« oontrrd:tit ou dri: 
réclamations au Greffe de r* Tribunal, Palai» rt* 
Justice â Lille, aoit par eux-mêmes, aoit par man- 
dataire, muni da pouvoir enregistré, par voie de 
menuon sur l'éUt   Lé tallll aura IM mémét tfralt». 

14.993 

LA   OUPtRIORITB   TECHNIQUE   DE4 

GAZOGÈNES PRUVOST 
sa révéla par des avantagea Inesntestablaa. Mise en 
marche rapide directement sur le gaz Un rende- 
ment then.i:que très élevé. L'amploi écanemiquc 
dat aambiMttblai réslanaui. Applicatjons sur tout 
camion* Diesel et transformation des moiejrs 
3tt ans d experience en moteurs et Karofcne"; indu* 
triais — Ateliers spécialisés: M0TEUR4 PRUVOST 
36 a 40. rua Bonte-PolUt. Lille. (Téléohana  744-3S) 

, A VENDRE plusieurs drmi-sans jeune* et adul- 
tes, pou^nieres piemes ou rixn. jolis porevs attelés 

I .S'adresser . Mma LANGLAI4, éleveur. Les Recolete. 
I Le Ludp i.Sarthei il 9M 

«BLAKEHE^ ENSEICNEMEyr 
DACTYLO 

Allurae-feu  complet  ^°"\4"'' 
est    un    prcMfuiI n...«i ~    ' "'* 

«  BELMERE  ,.   S"". 
11 y\2  ValanGtannas49T Rempart 

COUPi. 

e L   Gambetta 
ivaux 

VENTES- 
ACHATS 

Otminerce de Danes VINDEZ VOS  VHUX - 
recnerena   par   mtnaïc   OISQUI»   u«.Be«. ca».e=   i 

dimaunt   capitaux. Trr-. »or«pa(-patial.   Un*.   73.,1 

11 ;os 

AUTOS 

dmuiiquee. 935 dem   ; ClmenU PI*"-/,,,, 
çalta et Portland de BoulofTn*- 4.400 _^ 

Etude de M- P. VANDEWALLE. daatéur an dralt, 
avaué à Lllla, 50. rue de l'HApital Militaire -- 
AtaManea tudlatalra : Déalalan du II mal 1«41. ■ 
DIVORCE : D'un jugement randu par défaut par 
la premiere rtiamhre du Tribunal civil de premièie 
instance de Lille, le deux «eptembre mil neuf cent 
quarante et  un,  enregistré    Entre   -  Madame   Alida 
ETISINN'E.   *pouii«-   d».    Monmeur    LABOUREUR,    rtù- 
micillée  de droit  avec son  mari  mais en  fait   rési- 
dant  à   JEUMONT,   208.   rue   Bersillies.   Ayant   pour 

lé M' VANDEWALLE,  A  rencontre  de      Mar.- _.     . .      ^^^ 
défaillant. 11 appert Que le divorce a ete pro- 
noncé au profit de Mme ETIENNE, épouse (*c 
M. LABOUREUR sus-nommée. M* VANDEWALLE 
occupait pour ladite dame ETIENNE, — Pour ex 
trait   IS,I    ;   VANDEWALLE 14 997 

»:: UNE MAISON ' 

dem,  .  Deevrolae, 5 aoo dem, ;  PoUat 
et Cbauason. 3.300 dem, 

Praduita Chimtquaa, Hullarlat, Vw- 
rariaa. — Air Liquide.  3 350 dem 
(part». 13.800 dem   :  Engr«ls d'Aubv 

SSS rT: Ouf-'Nord-^n^ïiii! •«» " »• Oo.«,. .O-.AUT "VSA"'f 
dem : HuU... Ooudmn. at derlvéa.lMi,,™-,.»'*" • «-'OITATION ROOIAUX- 
2400 dem. :  Kuhlmann. 2.125   ("1   ; lo»t,BPiPRHa. 

Sfi'""?3»î'^eS,*"   sa'StSîc.Tn;! VILLE de MONS^n-BARŒUL 
ChAunj et Clncy. 8,300 dem. : Ualnea 
da  Llbercourt.  4SO dem.   :   Verrerli 
et Olsices d'Anlche. 2,325 dem 

1 Laaténsque qui auti un cour» 1 VFNDRE'•*r..-»iî!.'!:S-'*J!- h'.î'/Vlîî',"'^ 
indique que les ordre* sur I*.«leur/* 'tnW""' 4UR ■AI44I DE MI4E A PRIX 
nont pu être exécutée que p^rtlella-l L'adiudieatlan aura Itau la MARDI 17 FÉVRIER 
ment et soua > contrôle de la Cîiam-i1»«ï. • '< H10RE4. a l'audtwtoa dai Qriaai du Tn. 

Ibunal Olvll da LMM, au Paiats da Juatloa da ladt*a 
Ivtlla. (Laa ancharas ne tarant racuas que par mt- 
Ifiiatara d'Avaués). — Cette maison est occupée pj. 
iMadame Veuve DEREBKEi:. mo>ennant un loyer 
mensuel de quatre-vingt-cinq francs quatre- 

K'ingts centime!" — Pour visiter, s'adresser sui 
Iplacc. — OBtlRVATION IMPORTANTE : Conlo-- 
mément aux dispoaitions de la loi du 16 novembre 
1940. pourront seules se rendre adjudicataires le^ 
personnes ayant obtenu l'autorisation prétecio- 

_,   ^ ^ j raie  prévue par  la  loi du  18 novembre  IMO   Avts 
sng K*n*reux et de» mua-i„t  donné  quun   délai   d au   moms   15   jours,   avant 
lurent le bon équilibre de,,,   y^n,^   ^st   néceaaaire   pour   obtenir   ladite   auto- 

sation. — 4'atfrMaer peur tMM  MnMignamanti   : 

OFFRES 
ITEMPLOIS 

SI vous voulez acheter ou 
construire a erédlt au au 
eamptant Voir* MAI40N 

Crédit Mutuel Foncier 
So<-!#-lê     Coonerativp     Ci- 
vile    101.    rue   St-Lazare. 
PARIS   '9-1 
Vous  obtiendi 
votre     construction     ni. i,i,...._^„ _, _,*,.,- 

TOURCOING   (Nord>.       I wneiannes. 

Pas besom de  licence pr 
oitures e:ectnques ditp. 

[Ramonage cheminées J''p""âTé°,;ST£t' «Tf 

ON    DEMANDE    «ON 

COMPTABLE 
^' if!, faire  offre 

4 3;L: 

Jeune fiiie de 21 ans Prataaaéur Faculté 
mantfa, th^z partioulter,. eït demandée pour le mc- 
OHAMBRE chauttee.ou nage el le commente 
chauttable de pretarffViei. Sadr 20, p.ace Sie-Anne, 
quartier 4t.MiGhel. Lille a HAUTMONT iNord' 
Ecrire   RAEC    Hevei,      | 8.20n 

S'.r-.a \'r,fr c?.:  «CHERCHONS 
Raaul. Gà Place. èt-Of^ar, un    ehasaii    carressa    au 

ÎH2ï    »a« pojr LAPFLY U C.V. 
pe  L  C  S B et  u" pant 

arriéra     paur      LAPFLY 
.\  D  R    Fa;re  rffres a-jx 
Etabl,  HOQPORC. *i-  rue 

VENDRE.     Exre.ient   ^^ ia Gare, a 4AINT-AN. 
Rée:> occasion   Ec    DRg.ie,.LILLE, 34 974 

i?! MACHINE A ÉCRHŒ 

nu' 
a:es   VCHM " 

flîiaj 

CAFÉ Jeune ménage au 

bre Syndicale, 

Être fort 
c'est pouvoir lutter 
Seuls un i 

■les forts as 
l'oritanlsme et le met en parfaites con-! 

tier déaira trouver a Ltl- 12 Rue Auher, PARIS 
la. banna «flaira. CapI- Te.ephone OPCR.4 ai H.J 
taui dlapanlblet Ecrire II >^t>: 
RAEA,.   Réveil 14 B73  

AelMta iMfi pria poste?, 
secteur et tout materie:' 
Rad:o DIOOCK, 2âT. rue| 
L    Gambetta.    LILLE I 

I Mat. 4al«ri« «t Manunar. ' 
ioui'LLON'RAPID   LOCO 20 Cy  D-eit. ») CV 

COMMERCE 
PRE44K   A   FRICTION 

VIS  rie  Ifwi 
DE JUMHC   et  Ci« 

important  de  chaussures:     Achats  et   Ventes  da 
a eerier, .S adresser a Ma- Matériel  Industriel 
dama D U F 0 U R. ■ Au Ki. Bnulev Mnntefq'r,e'.i 
4aullér d'Or i, * Anteha ROL-BAIX - Tel a.=^<-4" 
Nord) 21.79.^ !■ 3<rj 

ditions pour surmonter  les difficultés 
actuelles. 

En cette [>ériode 
de nous affaiblir, du fait d'une alimei 
tation qui ne satisfait pas aux néces- 
sités physioloRiques essentielles, il est 
bon rie chercher un supplement de 
forces en faisant une cure rte PILULES 
SL-PERTONIQUES DES CHARTREUX 
DE  DURBON   qui   renfermen* 

11- Au Greffe du Tribunal Civil de Lille. 
««M. ,,-«,,««.1^*P<>^ '• cahier des charKes ; 2" A M' DILE- 
H°"'. 1??^2ÎÎ^)"-AM0U1. noUire i Lille. 5. rue Dems-Godeln.y. 

commis pour la liquidation . 3* A M* Qualava 
ROMSAUT avoué â UUa. 24. rue Basse, poursui 
sant  la   vente 1498J 

Etude de M' Jean DIROUVROV, natajra a Avtl- 
       des  ex-ino'-^i'-Melpa.  — AVESNES      MAI40N. ê   rue de 
traits végétaux toniques et du fer qualBerlaimont. avec  dépendances «t  7  ares  82  ca  de 
notre   ration   alimentaire   nous   fournit ' terrain 
en  quantité  insuffisante | ,   ■t«,>nknv< -.    ^     . .      . ...._.  ■  — 

PÏLULES     SUPERTONIQUES   :      lolA   VENDRE     Sï.J-^'^i^^i"?,   if   »-"»*DI   •  F4 
francs létui dans les pharmacies. Pré-'**   »"WIU.    VRIIR  mi. t 14  MurM. en   letuds 
parées   par    les    LABORATOIRES   J   S'adresser   a   letude   au   moins   15   jours   avant 
BERTHIER.   à  GRENOBLE 10 032  vente pour l'autorisation préfectorale 14 9;i2 

4uls acheteur IVOIRES 
at   arnaments   aiatiques 
Fai.-e  offre  N A K D     K;-- 
\ e ; 21 8<i2  Agei 

PENDULE ATM04 bOfi 
état est r«Ghareha«, fa-rtr 
offre    N A K E .    Rêve.. 

VOTRE AVENIR 

LtLECTRICITE &. . 

SOUPES D'USINE 
Disposant d autorisa ■ 

l:on ri achat en EI .^ 
racMrelta «uintltas Im* 
partantes: RUTABAQA4. 
CAR0TTE4. POIREAUX. 

i/Uià cffMJSf/umjta^ué- 

ECOLE CENTRALE.iTS F 

MACHINEE A TRICOTER 
ACCESSOIRF,.'i 

PIÈCES   DÊT.^CHrCS     1 
Aiguilles p, tt«s marQuai 

J-   DE   POERCK 
74. Bauiav, de la Liberté ^ 

—   LILLE   - I 
Téléphone   717-32 I 

CITROEN 
Révisées     et     Oarantltt, 
7 C-II C\' Be:.;nes - Fa- 
inilia.e m. rue de Cam- 
hra:.   LILLE. 21 783 

ROSENGART 
4IMCA   -   CINQ 

Cabrialet ei cojpe 2 pla- 
i es.   pneus   partait   état. 
84. r.je de Cambra:, 84. 

i LILLE. 21T44 

du Réveil du Mtd 
168. rue de Pans. hXLLX 
La Gérant - Emile GEST 

pxMn, J<jUûAUùaAju. 
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Pendint huit Jourx. II avait supplie 
Larouette daitendre. de lUi donner des 
délaïa. de lui permettre de faire lace 
à a«4 échéances, mais U comprit bien 
vite qu'ii  n'obtiendrait  rien, 

U «e vit condamne et la lalUite ac 
drea4« devani lui inevuablc. 

Le aoir du rembouraement, il devint 
presque fou   !.,. 

Il avait espéré, juaqu'à la fin. If pau- 
vre homme, que Larouette se ravlaerau 

U avait quirte non bureau vers uois 
b4iir«4 et couru dans Paris, sans pen' 
•èea, au hasard des rues, cherchant a 
4* fatlfuer le corps pour échapper au 
■Duvenu*. 

A dix beurcB. U se retrouva ramené 
par rinstinct. devant 1A gare Saint- 
lasare 

U avait oublié de dîner ; mais U n'a 
valt pas faim. Seulement une soif brû 
lante le devoraii... 

Il   but.   debout,   à  la  terrasse  d'une 

n  prit  le  train.  «.   une  demi-heure 
pm, descendu à VUle-d'Avray. 
S  n'avait  paa cooi^ a«a  «mbarraa 

d'argent à sa femme, parce qu'il avait 
espère jusqu'au bout en sortir. 

Maintenant qu'il allait être obUse de 
lui avouer la ruine de cette vielUe 
maison que son père lut avait léguée 
encore prospère, mamtenant qu'il fal- 
lait préparer Henriette à la téne. à la 
pauvreté. U avait peur. 

Il nosa rentrer chez lut. voulant 
retarder cet aveu pénible et craignant 
q l'Hennctte ne devinât la vérité a aon 
air égare, à son trouble. — car il 
n'était plus maître de lui. 

II avait la tête en feu. 
Il s'en alla errer dans le bcns. der- 

rière sa maison, au hasard, sans voir, 
sans regarder, ainsi qu'U avait fait à 
Pana. • 

Quelquefois 11 s'arr4Ult. Des paroles 
incohérentes lui échappaient  : 

— Ma pauvre femme 1... Ma pauvre 
Suzanne ! 

Puis, il reprenait sa course dlnacnse. 
se Jetant d'une allée dans des sentiers 
qui se perdaient dans des fourres 
d'eplnes ou il tombait, se déchirant les 
mains, souillant ses vêtements, sans 
prendre garde, pouraulrl par une 
pensée unique : 

— Rumé I... déshonoré !... Ma vie 
est fmie !,. 
tx toujours le souvenir de sa femme 

le souvenir de sa fille.,, 
A la fin. n'en pouvant plus. 11 s'asaiT 

sur un banc et rêva, frissonnant d'une 
grosse fièvre. 

Il était revenu en bordure du bols, 
tout prés de l'étang, 

LA lune argeniait les eaux calmes. 
Et la nuit était si tranquille que pas 

une feuille ne bougeait, pas une bran- 
chette ne craquait dans les arbres. 

Comme 1» Journée avait été très 
chaude, des éclaira coupaient l'horizon 
de traits de flamme qui talsaienl 
paraître, certaines fois, rouges et bleus 
les troncs des bouleaux, des hêtres et 
des chênes. Tout sentait bon, autour 
de lui,- La nuit dégageait les odeurs 
subtiles des plantes et dea fleurs sau 
vages. des herbes et des fougères, des 
ecorces et des mousses. 

Mais 11 n'entendait, ne voyait, ne 
sentait rien. 

Ckm regard, obstinément, restait fixe 
sur une jolie maison, de l'autre côté du 
lac. dont on voyait le jardin descendre 
en pente douce, coupé de pelouses et 
de massifs. Jusqu'à la rive 

C'était là que se reposait sa petite 
Suzanne, là que. sans doute, maigre 
l'heure, l'attendait sa femme, 

LA. pendant longtemps. 11 avait abrite 
sa gaieté, ses anwurs et le bonheur de 
celles qu'il  aimait. 

Est-ce qu'il  allait perdre  tout cela  7 
Lentement, il rentra. 
Il longea t'étang.* passa le pont. 

s'arrêta urw dernière fois, penche au- 
dessus de l'eau et des berb44 nageantes. 

ayant envie d'en finir tout de suite, en 
se noyant parce qu'il se sentait infini- 
ment las devant sa vie a recommencer. 

Mais son regard se reporta vers la 
villa. 

Il voulait bien mourir, mais II aurait 
tant voulu revoir eixvre sa femme et 
sa fille !.. 

Il revint ouvrir la porte et monta, 
Tout était silencieux dans la maison 
— Sans doute elles dorment l mur- 

mura-t-il. 
Il écouta  à  la chambre  d'Henriette 
Rien, 
Alors, il passa dans sa chambre et 

tomba, accable, devant son bureau, la 
tête dans les maina. 

C'est ainsi, dans cette attitude que 
le vit Henriette, que le vit Suzanne 
aussi.,. 

Poursuivi par la mêm« idée de 
suicide, tl avait tiré un revolver d'un 
tiroir, l'avait armé. puis, écartant sbs 
vêtements, avait applique le canon 
contre son cœur. 

Mais, toujours, la pensée de Suzanne 
e'. d'Henriette se dressait entre lui et 
la mort ! ,, 

n  repoussa le revolver. 
Il ne ae coucha pas. ne dormit pas. 

resta toute la nuit à rêver.      a 
Le lendemain, quand il embrassa sa 

femme et sa fille. U sentit que sa réso- 
lution   s'amollissait. 

Se tuer, n'était-oe pas les condam- 
ner à la misère ? Il fut presque gai. 

Il n'avait pas encore le courage 
d'avouer  sa  ruine à  Henriette 

— Demain ! se dutatt il. LAissonslui 
un jour de plut de  bonheur  !, , 

Mais 11 avait besoin d'entendre Hen- 

nette lui répéter (,u*eUe l'aimaii, — 
ainsi qu'il le lui avait dit. ~ c qiioi 
qu'il dût arriver », — qu'elle l'aimerait 
toujours 

Quand, vers neuf heures, il repartit 
pour Paris, le meurtre <le Larouette 
n'était  pas decouve 

Roger   passa   boulevard   Malesherbes 
Il avait là, dans un coquet apparte- 

ment, quelques œuvres d'art d'un assez 
grand prix, et U songeait à s'en dé- 
barrasser,  voulant faire argent de tout. 

Il y était depuis une demi-heure à 
peine, que le concierge montait ei lui 
remettait un petit paquet sous enve- 
loppe et une lettre, le tout à son adres- 
se, qu'une dame voilée, mais parais- 
sant Jeune et Jolie, disait le concierge, 
venait   d'apporter   à   l'instant   même. 

Un coup dœil suffit à Rt^er pour 
reconnaître  l'écriture .. 

Et puis, de la lettre se dégageait 
ce délicat parfum de femme qu'il con- 
naissait bien. 

Il eut un mouvement de colère... 
Que voulait-elle encore  ?.. 
Elle le poursuivait donc partout, 

toujours ?.. 
Il courut après le concierge pour lea 

lui rendre, mais Julia était partie. 
Alors. U ouvrit d'un geste brusque, la 
lettre d'abord   : 

« Quelqu'un qui connaît votre dé- 
c tresse, et que vous avez secouru au- 
« trefois. veut voua secourir à son 
f tour en vous remboursant. Vous 
c trouverez sous l'autre pli les cent 
« mille francs qu'on vous doit. On se 
« venge.  Adieu     !    » 

Quand il voulut briser te cachet de 
1 autre enveloppe sa mam tremblait 
teUemuit qu'il tut obligé de s'arrêter. 

Son visage et son front furent sou- 
dain envahis par une rougeur brti- 
lante. 

Puis, d'un coup de ciseaux, il creva 
l'enveloppe 

C'était vrai,.. Il ne rêvait pas,.. La 
lettre   n'avait   pas  menti.,. 

Des liasses de billeis de banque 
s'éparpillèrent  sur  le  tapis 

Ainsi elle se vengeait, mais noble- 
ment, 

Roger en fut accablé, malgré ta Joie 
de cette délivrance et la cemtudc du 
salut, 

La faute lui retombait plus lourde- 
ment que Jamais sur le cœur, sans es- 
poir de l'oublier, ni d'échapper au re- 
mords 

Pour Julia. c'était presque une fa- 
çon de racheter sa faute que de sau- 
ver son amant 

Elle se sauvait elle même par l'a- 
mour, tandis que Roger se disait que 
non seulement \\ n'aimait pas. mais 
qu'il n'avait  Jamais aimé cette femme 

Et. dans son esprit inquiet, revenait 
sans cesse la même idée r c Comment 
pourrais-je. par un dévouement, me 
relever à mes propres yeux  ? 

I! déchira la lettre de Julia, la brû- 
la, pour qu'il n'en restât point de tra- 
ces, puis rangea dans son portefeuille 
les cent mille francs de billets qu'il 
venait de recevoir si miracnleusemenl 
et   courut   les  porter   rue  Saint-Maur 

Jean Ouerner les avait encaissés 
sans  même  les   recompter 

Mais ce  n'était   pas  tout 
Pour fa^e honneur aux échéances 

du lendemain, il manquait à Laroque 
une cmquantaine de mille francs. D 
eut   d'abord   l*lntentlon   de   s'adresser 

aux amis qui lui avaient refusé tme 
première fois, comptant sur leur obli- 
geance pour un service moindre que 
celui qu'il ava;t précédemment récla- 
mé d'eux,  mais sa fierté le  retint. 

Bien qu'il ne fut pas .loueur, il vou- 
lut tâier ou leu. bien résolu à s'art^. 
ter si] perdait et assez sûr de lui pour 
n?  ncn  craindre 

Il  gagna,  en  effet 
A la tabie du baccara, un joueur 

a'achaniK   contre   lui. 

C'était un membre du cercle récem- 
ment mtrodiiit 

Roger ne  le connaissait  pas 
On le lui nomma  :  Luversan. 

Ce nom ne !u: rappelait nen. il eut 
la singulière sensation d'un hcmune 
déjà rencontre 

Il chercha un instant dans sa mé- 
moire, ne trouva pas et ne sen occupa 
plus 

Seulement, pendant la partie, un daa 
Joueurs nommés par Roger au oom- 
missatre de police aux délégations, le 
baron de Ce. entrant dans la ralle et 
apercevaant Luversan de doa. aUa lui 
frapper familièrement sur l'épaule, en 
disant  : 

— Vous icî. mon cher Roger ? 
Mais   Luversan   séiant   retourné   M 

de Ce avait dit   : 
— Mille pardons, monsieur. Je vous 

prenais pour M   Laroque, 

— Vmts êtes tout excuse, roonaieur 
avait dit Luversan en souriant «vve 
bonhomie : plusieurs fois déjà à i« 
Bourse, la même erreur sest produite. 

(A nttvn). 

) 
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